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                        Le Petit Baobab n°45 

                            Juillet 2023 

 

 

ENFIN, DIRECTION LA GRANDE ÎLE ! 
Mars 2020, nos préparatifs du voyage viennent de se heurter aux dures réalités du moment. La COVID 
19 déferle sur le monde et le confinement des populations est le plus souvent la solution mise en 
œuvre pour tenter de juguler sa propagation. 2021, 2022, le temps s’écoule sans que nous ne puissions 
envisager raisonnablement de programmer une nouvelle mission auprès de nos élèves et filleuls de 
Miary et ses environs. Michel notre président du moment, qui s’est rendu sur place à titre privé, nous 
fait part des multiples difficultés auxquelles sa famille s’est trouvée confrontée lors d’un séjour durant 
l’été 2022. Et elles ne sont pas sans incidence organisationnelle et financière. 

Début 2023, l’horizon sanitaire s’éclaircit enfin, les restrictions et autres formalités médicales 
s’amenuisent et nous pouvons envisager un départ au printemps de cette même année. Les membres 
du Conseil d’Administration définissent les modalités de cette nouvelle mission à laquelle nombre 
d’entre nous aspirent. Finalement, notre nouveau Président Christophe, Michel Vice-Président en 
exercice accompagné de son épouse Rosy, Christine en charge de la Commission Parrainage et Gilles 
notre trésorier en seront, pour un départ le 16 avril 2023 et une mission de 17 jours dont une grosse 
douzaine sur place. Il faut compter en effet près de 3 jours de routes représentant plus de 24 heures 
de transport effectif pour rejoindre Tuléar (Toliara) ou nous séjournerons durant toute la mission, cette 
capitale de province étant la plus proche grande ville du village de Miary. Quelques semaines avant 
notre départ Anne-Charlotte, amie de Christine et surtout marraine de longue date de Pastian, se joint 
à l’aventure qui est la nôtre.  

 

D’un monde à l’autre ! 

Reste à définir le plus précisément possible ce que nous entendons faire de cette courte période pour 
retisser le lien qui nous unit à la grande Île qui, sans jamais avoir été rompu, s’est indéniablement 
distendu durant ces quatre année d’absence de notre part : 

• Michel et Christophe s’attacheront tout particulièrement à retisser les liens institutionnels, à 
développer ou confirmer les partenariats en cours et à venir, à lancer le jardin scolaire et à coordonner 
de façon globale la mission. 

• Christine, Rosy et Anne-Charlotte se consacreront pour l’essentiel à l’école et ses élèves, au 
parrainage, et son environnement et devront accompagner la décision de ne plus financer à l’avenir 
les études post-bac pour lesquels nous avons semble-t-il perdu tout suivi et contrôle efficace. Elles le 
feront avec l’appui de Béatrice notre coordinatrice pédagogique sur place. Un planning de rendez-vous 
est établi pour essayer de rencontrer tous les filleul-e-s. 
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• Gilles se consacrera, avec l’appui de Barnabé notre chauffeur local, aux menus travaux 
budgétisés parmi lesquels l’électrification aux normes européennes du logement du gardien, la 
réfection de la douche, la projection de travaux de maintenance… 

• Tous, nous nous efforcerons d’apporter notre écoute, notre regard et notre nécessaire 
accompagnement de l’école, au cœur de notre action avec l’appui de l’équipe enseignante que 
constituent Hubert le directeur, Elizabeth, Mouana, Ludovic, Lorie et Méria. 

• Enfin concernant les actions de prévention et de santé, en l’absence de Valérie, nous devrons 
rassembler nos petites compétences individuelles pour donner suite à ce que nous développons depuis 
plusieurs années en matière de soins dentaires et ophtalmiques.  

16 avril 2023, enfin le grand départ, long voyage en avion, formalités plus rapides que d’habitude à 
l’aéroport de Tananarive (Antananarivo), court repos avant que chacun ne vaque à ses occupations 
dans la matinée qui suit, et enfin long et interminable périple vers Tuléar (plus de 1000 km sur des 
routes souvent très mal entretenues et la plupart du temps cabossées du défilé de camions et autres 
transports le plus souvent surchargés). 

Enfin après trois jours de voyage, c’est l’arrivée et notre installation chez les sœurs Orantes de 
l’Assomption où nous sommes accueillies par Pascaline et Marie-Luce, partenaires gestionnaires des 
premiers instants de notre école (nous passerons 5 nuits dans leur espace communautaire qui, bien 
que rustique, demeure confortable). 

Puis ce sont les premiers échanges avec Balim, 
Béatrice, Pascaline pour préciser les contours 
de cette mission 2023. Il s’agit aussi d’entériner 
des décisions importantes et difficiles 
concernant les filleuls dont les 4 orphelins : 
arrêt du parrainage après le bac ou le diplôme 
en cours pour les étudiants dès cette année et 
arrêt du financement du logement et des repas 
des orphelins en 2025. Pas facile pour notre 
responsable du parrainage, liée affectivement 
aux orphelins depuis 2012…   

Le lendemain, nous rencontrons l’équipe enseignante de l’école et un nombre conséquent d’enfants 
qui bien qu’en vacances cette semaine-là, ont tenu à contribuer à notre accueil. Ferdinand et Thomas 
représentants de la société Parera, futur partenaire du jardin scolaire découvrent l’école de façon 
curieuse, intéressée et attentive et contribuent largement aux échanges qui s’en suivent sur la création 
du jardin scolaire, avec la communauté dirigée par Geneviève qui accueille, au sein de sa propriété, 
notre cantine. 

Le week-end nous permet quelques moments de détente après cette première semaine riche en 
fatigue mais également en émotions. 
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En ce lundi, c’est la reprise de contact plus 
officielle avec l’école qui occupe notre 
matinée, la cérémonie de lever hebdomadaire 
des couleurs, la cantine, la remise de jouets 
dans la classe maternelle, de livres pour la 
bibliothèque… L’après-midi, nous la 
consacrons à notre changement de lieu 
d’hébergement et à notre installation à l’hôtel 
Victory avant de ne rencontrer les étudiants du 
supérieur en cours d’études à qui nous 
remettons les outils informatiques 
généreusement reconditionnés et offerts par 
Mews Partners. Quel plaisir de voir ces jeunes 
avancer dans les études, travailleurs et pleins 
de reconnaissance pour l’aide apportée par 
Baobab ! 

La panne de notre bus le mardi matin nous rappelle, qu’à Madagascar en particulier, il faut savoir faire 
preuve de capacité d’adaptation permanente. Et c’est en cyclo-pousse que se déroule le transfert vers 
la maison des orphelins. L’après-midi-même notre bus déjà réparé nous permet de rejoindre 
l’association Bel Avenir avec qui nous échangeons tant sur la lutte contre la maltraitance des enfants 
que les protections féminines, les séances de cinéma mais également l’éventuelle organisation de 
semaines de classe de mer… 

Le mercredi est consacré aux rencontres avec les établissements secondaires de nos filleuls. La 
faiblesse du niveau de Français des Lycéens et Collégiens nous surprend : plus ces jeunes progressent 
dans leurs études, plus cette faiblesse paraît criarde. Nous qui souhaitons développer l’apprentissage 
du Français en primaire pour faciliter l’accès aux études secondaires qui, selon le programme 
ministériel, doivent se dérouler dans cette langue, ne pouvons que nous interroger sur la réalité de cet 
enseignement en Français en secondaire… La journée commence donc par une visite au lycée 
technique où deux lycéennes finissement leur cursus en bac pro en gestion et 3 étudiants essaient de 
terminer leur BTS de management gestion. Après de longues discussions, nous comprenons pourquoi, 
un an après la fin de leur scolarité, aucun n’est encore diplômé : avant de passer la soutenance, ils 
doivent payer des « encadreurs », (professeurs de BTS…) pour corriger leurs mémoires, les éditer, 
préparer la soutenance, puis payer encore pour obtenir le diplôme. Impossible pour des jeunes 
souvent seuls à gérer leur situation… Cette situation est amplifiée pour les études à l’ENS pour ceux 
qui veulent être professeurs : dès le concours d’entrée, il faut payer pour être admis à passer l’oral. 
Concernant les stages ou le premier emploi : les jeunes ne sont pas rémunérés et doivent souvent 
travailler 1 ou 2 ans gratuitement, parfois loin de chez eux, avant d’être embauchés…  

 

Notre visite au lycée orthodoxe où sont scolarisés 34 collégiens et lycéens a été un après-midi 
marathon : prise de photos, remise de lettres indiquant l’arrêt du parrainage post bac pour les 1ères 
et terminales et bref échange sur leur situation, tout ceci avec l’aide de nos traducteurs Béatrice et le 
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directeur du lycée, puisque que seuls quelques-uns sont capables d’échanger en français. C’est 
pourquoi nous avons en fait assez peu d’informations à communiquer aux parrains sur chacun…  Nous 
y avons aussi revu 3 anciennes filleules qui ont passé un bac pro hôtellerie/restauration il y a 2 ans : 
aucune ne travaille encore… il aurait fallu un peu plus de temps pour pouvoir les aider… 

 

Enfin, nous avons pu voir les orphelins chez 
eux, avec leurs grands-parents, contrôler la 
qualité du logement que nous finançons et leur 
expliquer les décisions de Baobab et en 
particulier, la possibilité pour eux comme pour 
les autres filleuls, de proposer un projet 
professionnel que Baobab étudierait et 
pourrait soutenir. A suivre… 

En parallèle, Gilles et Barnabé se sont attaqués aux travaux d‘électricité après avoir constaté que les 
travaux de réfection de la douche ne pourront pas être engagés cette année. 

Les journées suivantes nous permettent de finaliser nos dons de matériels pédagogiques aux 
enseignants, de poursuivre les travaux d’électricité et de rencontrer un nouveau partenaire susceptible 
d’assurer des consultations d’ophtalmologie à destination de nos jeunes élèves. Nous profitons aussi 
de l’occasion pour regarnir la pharmacie de l’école. Enfin le vendredi après-midi est l’occasion 
d’organiser un grand goûter festif rassemblant nos partenaires, quelques filleuls, les élèves de l’école, 
leur encadrants. Un moment intense de convivialité et de plaisir.  

   

Le samedi, avec ses incontournables queues de chantier (achat de matériel pour le jardin scolaire, 
finalisation et contrôle des installations électriques…) nous permet de terminer notre mission dont la 
plupart des objectifs ont pu être tenus. Le dimanche est consacré à la détente de nos organismes 
éprouvés par la chaleur, la fatigue et l’intensité des émotions engendrées dans ce type de séjour. Les 
lundi et mardi seront marqués par une visite au marché de Tuléar, la visite de l’Arboretum local riche 
en faune et flore, et par la signature d’une convention officialisant la création et le développement du 
jardin scolaire avec le soutien de la congrégation Sainte-Thérèse d’Avesnes. 

Puis vient le temps du retour via les airs à bord de l’ATR de Madagascar Airlines que d’aucun aime 
qualifier parfois d’Air-Peut-Être au regard de ses changements d’horaires fréquents. Mais fort 
heureusement ces bouleversements tardifs ne nous empêchent pas de rejoindre avec beaucoup de 
nostalgie au cœur, le territoire national français puis notre région toulousaine ou d’Île de France pour 
Anne-Charlotte. 

En conclusion, ce fut une mission riche, en échanges, rencontres, émotions, indispensable pour 
resserrer les liens avec nos contacts là-bas et formaliser les décisions récentes, notamment concernant 
le parrainage. Et, même si nous ne pouvons pas répondre à tous les besoins de nos jeunes protégés, 
nous leur donnons déjà une chance d’avancer dans la vie avec un bagage scolaire, parfois au-delà de 
l’école primaire de Miary, et pour certains c’est déjà beaucoup ! 

 

Christine GAUTROT   Gilles CHERIGIE 

Responsable parrainage  Trésorier 
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UN PARTENAIRE DE POIDS REJOINT BAOBAB 

 

Le Groupe Parera internationalement reconnu pour 

son expertise notamment dans le domaine de la 

cartographie, est présent à Madagascar où, au-delà 

de ses activités professionnelles, il participe 

activement à la lutte contre la famine que connaît le 

sud du pays. C’est dans cette optique que la 

direction de l’entreprise rejoint l’association pour 

soutenir le programme alimentaire mis en place en 

faveur des 180 élèves de son école de Miary. Nous 

remercions très sincèrement l’entreprise et plus 

particulièrement Jacques CETTOLLO son Président,

Thomas et Ferdinand ses représentants à Madagascar pour la confiance qu’ils nous accordent et pour leur 

engagement à nos côtés. Nous nous sommes donc officiellement rapprochés par la signature le 21 juin, jour de 

l’été d’une convention pour une durée de trois ans. Magali Diana, la DRH et Responsable RSE de l’entreprise 

rejoint notre Conseil d’Administration afin de suivre l’évolution du projet et de nos activités en général.  

 

ECOLE, CANTINE, JARDIN SCOLAIRE : UN TRIPTYQUE GAGNANT ! 
Dans cette région de l’île très pauvre, les enfants en 

général et les élèves de notre école en particulier ne 

mangent pas toujours à leur faim. Dès lors il 

apparaît important de leur faire prendre conscience 

qu’on peut compenser des problèmes de 

malnutrition en cultivant son propre jardin et ainsi 

réduire les carences alimentaires dues à la pénurie 

et à une alimentation peu variée. La sensibilisation 

et la formation pratique nécessitent donc la 

création d’un jardin où les élèves cultiveront des 

légumes sous les conseils avisés d’un responsable 

compétent en agronomie.  

Signature de la convention pour le terrain le 2 mai 
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Mai 2023 préparation du terrain 

Ce 15 juin la pousse des pois du Cap laisse 

augurer une belle récolte en septembre 

 

Le concept se révèle d’autant plus cohérent que jardin 

et cantine seront implantés au même endroit grâce à la 

mise à disposition gracieuse d’un terrain par la 

communauté des sœurs de Miary et que la production 

légumière sera destinée à la cantine dès la prochaine 

rentrée de septembre. Ce projet initié en 2016 avait dû 

être remis, faute de ressources humaines et financières. 

Il voit le jour sept ans après grâce aux partenariats 

conclus avec le Groupe Parera et la Communauté des 

sœurs Sainte Thérèse d’Avesnes sous l’égide de Sœur 

Geneviève. 

 

L’action s’inscrit sur le long terme dans un 

programme alimentaire de lutte contre la 

malnutrition des enfants de l’école Baobab en 

s’appuyant sur les deux piliers que sont la 

cantine et l’école. Merci à tous ceux qui de près 

ou de loin participent et participeront par leur 

soutien à la réussite et au développement du 

projet : partenaires, adhérents, donateurs, 

parrains, enseignants et bénévoles d’ici et de 

Madagascar. 

Michel 

SAMOUILLAN 

Vice -Président 

 

Marche solidaire Baobab le 18 juin dernier

 

Chers membres, donateurs, 

marraines et parrains, nos actions 

ne vivent que par vos 

contributions. Pensez à en parler 

autour de vous afin que d’autres 

nous rejoignent 🤝👏👍 

Pour adhérer et mieux nous connaître : 

https://baobabmiary.org 

https://www.facebook.com/Association-Baobab-

Miary 

 

Agenda 2023/ 2024 
➢  30 septembre : Loto de l’association 

➢  Fin novembre : vente de vin 

➢  26 janvier : Soirée théâtre 

➢  9 mars : Assemblée générale 

Nous espérons que vous serez nombreux 

pour répondre à ces rendez-vous !  

 

https://baobabmiary.org/
https://www.facebook.com/Association-Baobab-Miary
https://www.facebook.com/Association-Baobab-Miary

